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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU S 0 1 R 

Le Conseil des mi­
nistres s'est réuni 

hier à Ankara 
AnkaYa, 22. A.A. -
Le Conseil des minstres a'e1t 

t'<:ùni aujourd'hui à 9 h. 30 à la 
Présidence du Conseil. 

Le Président du Conseil M. 
Réfik Saydam a pré idé la réu­
nion qui n duré jusqu'à 13 heures 
et au cours de laquelle le conseil 
a examiné les affaires figurant à 
l'ordre du jour. 

tVt. Abdülhalik Renda 
vient a Istanbul 

~eAnkar.a ... 22.-A.A.- M. Abdülhalik 
r nda, President de la G. A. N.,est par­
'ft1 hier pour Istanbul par wagon spécial 

ltaché au train dt> 17 heure . 
Ont salué M. Abdülhalik Renda à ln 

Jike, M. le premier mini tre le Dr. Re­
~ Saydam, le!! membres du gouverne· 
.qtnt, le secrétaire gcnérnl, les membres 
!il! conseil général d'administration du 
~ ~tli, les membres du groupe parlemen· 
~1te, le~ vice-président du groupe in-
.!J>endant, les présidents des commis­

~.0ns de la G.A.N., lt"s rappprteurs des 
~'"'erses commissions, les députés, les 
~ ll\ts-fonc\fonnaires des ministères, le 
.q 01lverneur .. maire d'Ankara, le comman­
~ e~ le directeur de la Sûreté . 

Le Président du Conseil et les 
~inistres des Affaires étrangères 

et de !'Economie sont partis 
hier pour Karabuk 

; Atilcara, 22 A.A.- Le Dr. Refik Say­
~1t1, président du Conseil, ~c~ompagné 

If ~· Sükr ü Saraco~lu, m1mstre des 
~aires ~trangères et de M. Hüsnü Çn­
Jot' ll'linistre de !'Economie, est parti au-
1\!Jtd'hui à 17h. 05 par train spécial pour 
~tabük. 

~l l" premier ministre fut salué à la gare 
le~ le,'!I vice·présidents ides groupes par­
les e~taire~. Le secrétaire~én~ral du, P.P. 
le, :eputé<;, les sous-secretaires d Etat, 
~ •r cteurs-gén ~raux,le Vali-maire!d' An­
,t~a, le gouverneur militaire et le direc­
~ ln Sihcté. 

L'Inde s'agite 
-t0 W,ardha, 22. A. A. Reuter.- Le 
..,111tatté d'action du congr~ a passé 01i ,.ésolution rejetant la dernière 
~,~"e_ de la Grande Bretagne. On se 
Off tlient que les détails de cette 
q{e é aient exposés dans la décla­
"o/~rt faite le 8 courant par le vice. 

t e~ Inde . 
de ;.j1te résolution invite le peuple 
~Ott nde à condamner l'attitude du 
"èti:~rnement britannique par des 
l>Q,. ~~ns publiques de protestation et 
Ù Quires méthodes. 

~ . Profonde déception à Londres 
(}~•nt-Sébastien, 23. A. A.- Stéfani 
La lllnnde de Londres : 

~oltiit ~otion approuvée hier par le 
~tl>o e e>cécuti'f du congrès panindien, 
'ice_1118.ant la politique énoncée par le 
~•ci~o1. dans sa déclaration du 8 aoùt, 
~t\ n a Londres une profonde décep­
d,lls ~t des vive inquiétudes. Toutefois, 
t11 8, f8 cercl $ officiels britanniques 
!lltl>l"~ force de ne manifester aucune 
'()llt •se et on tache de soutenir qu'en 
hollt· cas il est toujours possible d'a-

lto • 
a une entente· 

La conquête 
du Somaliland 

-
Les dépêches de l'A. A. nous ont per-

mis de suivre jour par jour avec une 
précision suffisante les phases de la con­
quête du Somaliland. Tout au plus, pour~ 
rait-il être intére.ssant de les résumer très 
rapidement avec l'éloquence de quelques 
chiffres précis. 

La colonne italienne du centre a cou­
vert en deux semaines 250 km. à travers 
le désert. Elle a traversé deux chaines 
de montagne où des lils de fer barbelés 
et des OU\'rages défensifs avaient été 
ajoutés aux obstacles naturels. 

La colonne de droite, marchant sur 
Adoueina, a parcouru, pendant le r.. c 
laps de temps, 400 kms. Et cela malgré 
des pluies torrentielles qui transformaient 
les pistes en mnrécages gluants. Nous 
ne connaisons pas l'effectif exact des 
troupes italiennb mises en ligne en 
Somalie. Il est certain en tout cas qu'en 
raison des difficultés du ravitaillement 
en eau, en vivres et en munitions à 
travers un terrritoire si inhospitalier et si 

L'artillerie allemande 
en action 

Violents combats aériens 

Londres, 23.-A.A.-B.B.C.- Selon un 
communiqué publié ce matin par les 
ministères de la guerre et de l'air, l'ar­
tillerie allemande de la côte française 
a tiré hier sur les régionss de Douvres 
et du comté de Kent. Des bâtiments 
ont été endommagés. Il y a eut des 
victimes. 

Selon des rapports n of'1c e.ls, de 
violents combats se sera1en' déroulés 
au cours du bombardement et on pré­
sume que des avions de combat britan: 
niques sont entrés en action. 

De fortes ex:plosions ont été enten· 
dues; on a vu s'élever d'immenses co· 
lonnes ùe fumée. De grandes flammes 
rouJes sillonnaient le ciel. 

privé de voie de communications, les On dit <1u'u ie \•rule batallle s'est dé>· 
troupes engagées devaient être en nom· roulée dans la région de Calai~, lJU" 
bre nécessairement limité et il ne sem· d~s avions brltannll1ues semblent uvolr 
ble pas probable qu'elles aient été soumis à un violent bombardement. 
supérieures aux garnh;ons britanniques 
combattant près de leurs bases. 1 

u doit être également intéressant de Les Etat-Unis et la guerre 
noter, à titre de simple chronique, que 
c'est pour la première fois dans l'histoire 
depuis l'insurrection américaine què 
l'Angleterre perd une colonie. 

Togjours en marge des opérations en 

-
Le peuple amencain 

ne veut pas d'intervention 

Somalie, les communiqués officiels nous Milan, 22 août. (A. A.). - Stefani 
ont annoncé que les troupes éthiopiennes communique.- Le Corriere della Sera, 
c'est-à-dire abyssines oat combattu sous dans un er.trefilet, remarque com-
le tricolorè italien. Ce fait indique assez . . • 
combien illusoires étaient les espoirs ment le pays sod-disant le plus demo-
qu 'on avait fondés dans certaines capi- cratique du monde, les Etats-Unis, 
tales sur une insurrection éventuelle de f malgré que l'énorme majorité de la 
l'Ethiopi_e contre ses nouveaux m~itre~ 1 population ait démontré par tous les 
et combien. le voyage d~ M. !'affari, qm moyens ne pas vouloir s'ingérer dans 
a cru devoir se deplacer iusqu au Soudan, l ,, . . t l - l 
était vain. ea a/1 a1res europeennes e ma gre a 

G. PRIMI désapprobation générale de la politi­
* * * Milan, 22.-A.A.-Stefani communique: 

A propos de la tentative anglaise 
d'attribuer la perte de la Somalie au 
manque de coopération française, le 
"Corriere dela Sera,, dit que les Fran­
çais ne tenaient à Djibouti, que 
quelques bataillons sénégalais, lesquels 
ne pouvaient pas altérer sensiblement 
le rapport des forces parce qu'ils de­
vaient protéger également la frontière 
de la Somalie française . 

Au surplus, il n'est pas vrai que. les 
Français n'aient pas participé à la dé­
fense du Somaliland. Le gouverneur Le 
gentilho~me en passant la frontière avec 
plusieurs officiers et agents pour aider 
son collègue anglais dans l'organisation 
de la défense emporta avec lui beau­
coup d'armes et de munitions. 

Cette violation de l'armistice, ajoute 
le journal, ne manquera pas d'être ré­
glée avec la France. 

Les funérailles de Trotsky 
Mexico, 23 aol\t. (A. A.).- Avant les 

funérailles de Trotsky qui curent lieu 
cet après-midi, on proceda à l'autopsie 
du corps, conformément à la loi mexicai­
ne. 

que belliciste du gouvernement 
Roosevelt, sont entrainés chaque jour 
davantage sur le chemin m~nant à 
la guerre. 

Le peuple américain ne fleut pas 
'#l'intervention et si un jour il se 
trouvait c intervenu~ ce serait sans 
le savoir: 

Le Corriere della Sera conclui : 
PauvrP. démocratie, combie-i 

~ottises on commet en ton nom ! 
de 

L'accord bulgaro-roumain 

Les pourparlers portent maintenant 
sur des questions tec~niques 

Sofia, 23. A.A.-D.N.B comm iqu"' : 
On apprend des rapports s r l ~ pour· 

parlers roumano·bulgares qu'une s~ance 
commune des deux délégation:. n'a pas 
eu lieu hier. Il n'y a eu que des entre­
tiens entre les chefs de' deux délégations 
et des séances de qui-lques commissio'ls. 

Lc:s journaux constatent sans excep· 
lion que les pourparlers se déroull;"nt 
normalement dans un esprit d'entente et 
dan-. le but d'arriver a un accord qui 
satisf~ra les Roumains et les Bulgares. 

L'Utro souligne qu'on n'a pris aucune 
décision mercredi mais il est important 
que les pourparlers se poursuivent rapi­
demenA et que toutes les questions soient 
réunies dans un seul hloc pour arriver 
plue; vite à une décision. 

On suppose ici qu'on ne traitera plus 
n Crajova de la question des territoires 
parce qu'on est dejà arrivé à un accord 
définitif à ce sujet. Les pourparlers por­
teront plutôt sur des questions t~chni­
ques el formelle!> en rapport avec la 
C(''ision des territoires. 

La population bulgare suit avec calme 
l'én>lution des pourparlers. La presse 
évite toute nouvelle sensationnelle et 
s'abstient également de commentaires. 

Les poufparlers hungaro-roumains 

Bucarest, 23. A. A. Stefani.- A 
Turnu-Severin...._ la prochaine séance 
de la conférence roumano-hongroise 
a été fixée dans la matinée de sa­
medi. 

Le ministre Hory, chef dtt la délé­
gation hongr~ise, arrivera ce soir à 
Turnu·Severin, où la délégation rou­
maine rentrera cet après-midi. 

Hier, à Bucarest, le chef de la 
délégation roumaine, M. Valer Pop, 
a conféré longuement avec le prési­
dent du conseil des ministres M. 
Gigurlu et avec le ministre des af­
faires étrangères, M. Manoilesca. 

* * * 
Bucarest, 23 août (A. A.). (Stefani). 

- Le Conseil des ministres ~'assem­
bla hier pour entendre l'ample expo­
sé du chef de la délégation hongroi­
se à Turnu Severin sur les conver­
sations avec la délégation roumaine. 

L'ass~illant Jackson est toujours à 
l'hôpital, étroitement gardé parce qu'il 
men \Ça de sc suicider. Il sera transféré 
au quartier genéral de la police où 
l'enquête commencera. 

Un croireur ahgf~..,dlteint à l'arrière par un coup portant 
d'un avion italien 
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avec même violence. Evidemment les 
Le dé rt de M. Pe j 2. l'abolissement de l'~ura~ce d~ 

. ~ , ~Y . sorte que le,S pertes occasionnees en 
pertes s'accroissant, on a la ressource Le vah-ad1omt d Istanbul M. H. Nihad cours de route sont amorti~ par I• 

Si l'attaque contre l'An· 
gleterre n'a pas lieu, il 
faut s'attendre a un 

danger ailleurs 

d'espacer les attaques de façon à pou­
voir compenser les vides. A condition 
toutefois que les fabriques d'avions et 
de moteurs ne soient pas anéanties.L' An· 
gleterre jouit d'un grand avantage en 
matière de guerre aérienne, c'est que 
toutes ses fabriques d'avions et toutes 
ses usines d'armes et de matériel de 
guerre ne se trouvent pas dans le pays 

Pepeyi nommé va.li de Siirt a quitté ls- conaommateur ; , 
tanbul par l'express d'hier pour se ren- 3. la crise de la main-d'oeuvre plus 
dre à Ankara. 11 restera quelque temps sensible qu'en 1939 et l'augmentation 
dans la capitale avant de rejoindre son des salaires; 
poste. 4. la diminution des moyens de tre.ns-

Le sous-préfet de Beyogfo M. Ahmet, port qui s'effectuent avec peine. 
remplaçant M. Pepeyi, a pris possession Un contrôle fructueux 
de son poste. 

Enfin le nouveau sous-préfet de Beyo­
~lu M. Gafür prendra charge lundi pro­

A la suite d'une sérieuse enquête en­
tamée mercredi, plusieurs conducteurs et 
receveurs d'autobus ont été soumis à 
l'amende pour arrêts hors des stationne­
ments, prise d'usagers en surnombre, ac­
ceptation de voyageurs sans délivrer de$ 
tickets, etc:. 

M. Ebuzzigazade Velid constate même. Elles ne sont pas exposées à l'ac-

1 tion des bombes ennemies. Si donc nous chain. 

Le "misirçar§i" 
que les raids de l'aviation al emande 

admettons qu' Anglais et Allemands par-
contre l'Angleterre ont dépassé de viennent à détruire toutes les fabriques 
beaucoup la portée de simples re- d'avions d'Europe, la situation sera en- Le directeur du service économique 

de la municipalité a remis un rapport 
au gouverneur-maire M. Kirdar au sujet 
de l'aménagement du marché aux épices 
en une halle auxiliaire. Le but visé en 
l'occurrence est de permettre au public 
de se fournir en un minimum de temps 
toutes les denrées dont il a besoin. 

connaissances armées. core favorable à l'Angleterre qui conti-
ll t t t l' · d' r d a de nuera à disposer des ressources de I' A- En outre des poursuites ont é té en­

gagées contre certaines personnes ayant 
des camions et des camionettes sans lo 
permis voulu. 

s on ou air. ac ions . e . ~r n mérique et des Dominions. 
envergure tende.nt a rendre tnuhhsables 
les ports anglais de façon à appliquer 1 
pratiquement le blocus proclamé contre rc .. 1 Yenl Sabah ~J 
l'Angleterre. Si réellement les Allemands • •• _ ........ -· ........ 

Le même jour procès-verbal a étb 
dressé contre 5 fours pour manquement 
à l'hygiène. 73 gâteaux et 208 < si mit>­
vendus à découvert ont été saisis et 
détruits. Enfin 64 personnes ayant saut! 
de trams en marche ont été soumises • 
l'amende. 

ont décidé de détruire les ports anglais, 
ceci ne signifie pas autre chose que la 
renonciation au débarquement en An­
gleterre. Effectivement en pareil cas les 
ports leur auraient servi pour leurs 
propres opérations ainsi qu'on l'a vu en 
France où tout en écrasant les armées 
de l'adversaire, les Allema.nds avaient 
épargné intentionnellement les places 
fortes de Cherbourg et de Brest. 
Ajoutons toutefois que, d'après les 
derniers journaux suisses qui sont parve­
nus entre nos mains, le but de l'attaque 
allemande jusqu'à ce iour serait de dé­
masquer l'organisation de la défense an­
glaise, et le quartier général allemand 
se réserve de porter ensuite le coup dé­
cisif. Les faits démontreront très prochai­
nement dans quelle mesure les opinions 
de la presse suisse sont fondées. E.ffecti­
vement l'attaque contre l'Angleterre 
peut avoir lieu au plus tard jusqu'à la 
dernière semaine de septembre.Passé cette 
date, la mer du Nord ne permet plus 
l'exécution d'opérations de grand style. 
Si donc avant l'automne les Allemands 
ne procèdent pas, ou plus exactement ne 
parviennent pas à procéder à l'attaque 
contre l'Angleterre, il faudra s'attendre 
à une grande action contre une autre 
partie de l'Europe. Il faudra occuper les 
quatre à cinq millions d'hommes qui se 
trouvent sous les armes. 

.... 

f!BêM Sa6crli.l'••(• .. Q l 
La guerre a pris 

le caractère 
d'une guerre aérienne 

M. Abidin Daver constate que 
les armées de terre en présence 
ont pris une position d'expecta­
tioe. Les flottes sont paralysées 
par la supériorité écrasante de 
la flotte anglaise. 

Le centre de gravité de la guerre 
pèse entièrement sur la guerre aérienne, 
c'est l'issue de la guerre aérienne qui 
décidera du sort de la guerre elle-même. 
Si les Allemands parviennent à s'assurer 
la maitrise de l'air, ils tenteront un dé­
barquement en Angleterre. Si cette maî­
trise passe aux Anglais, ils s'efforceront 
d'abord d'épuiser l'Allemagne par des 
bombardements consécutifs, puis tâc:he­
ront de l'abattre en se procurant de 
nouveaux aUiés. Les Allemands ont admis 
comme normale une ptrte de 25 010 de 
leurs pilotes et de leurs appareils, et ils 
sont outillés pour y faire face. Te.nt que 
les pertes ne dépasseraient pas ce chif­
fre, il ne saurait être question ni d'un 
affaiblissement de l~viation allemande, 
ni d'une atténuation de ses attaques con­
tre l'Angleterre. Nous ignorons l'effectif 
actuel de l'aviation allemande; on a 
annoncé seulement que les Allemands 
f!_oduisent 1~ avions par mois. 

Cela signifie que pour battre l' Allema­
gne il faudra lui infliger une perte de 
deux mille appareils. Les pertes snbies 
par lN Allemands en six iOurs ont été 
de 492 appareils. Si ce rythme se mam­
tient, les Allemands risquent donc de 
perdre 2~ à 2500 appareils P~': mois 
a'ils conhnuent leurs attaques aenennee 

La politique 
d'intimidation 

Les nouvelles boutiques - au nombre 
de 87 - seront mieux aménagées et au­
ront toutes les commodités, y compris 
des installatior:is frigorifiques. 

M. Hüseyin Cahid Yalçin com- Il pleut des amendes 1 , mente un article d >un journal 
hongrois au sujet de la politique Voici le bilan des sanctions imposées 
extérieure de la Turquie : par la municipalité du 8 au 19 août : 

Le conseil qu'il nous donne est le sui- quatorze fours, vingt-six casinos, six hô­
vant: Si nous ne voulons pas rester seuls tels, six restaurants, six salons de coiffu­
et isolés, renonçons à la ligne de con- re, trois cafés, trois boulangeries, deux 
duite que nous avons suivie jusqu'à pré- boutiques, une épicerie, un muhalebici, 
sent, à toutes les manoeuvres et à toutes deux marchands de légumes, un laitier, 
lf's ruses politiques et suivons la route trois gargotes, un débit de tabac, un 
nouvelle tracée par les puissances de marchand d'huiles, trois plages, cmq 
l'Axe. brasseries, un marchand d'oeufs, deux 

... La menace de l'isolement ne nous ateliers et cinq garçons ont été soumis 
effraie pas et ne revêt pour nous aucun à l'amende. 
sens. Avec qui avons·nous collaboré ius- Par ailleurs, la brasserie c Express > 
qu'ici pour que nous risquions de de- a payé une ameude pour n'avoir pas affi­
meurer seuls? Nous avons un pacte avec ché ses tarifs et la brasserie < Ankara > 
les Etats Balkaniques, mais cela n'inté- pour ne pas servir des hors-d'oeuvres 
resse que les Etats balkaniques. Si ce avec les boissons. 
pacte a achevé la durée normale de son Bravo 1 • 
existence, pourquoi veut-on que la seule LA MUNICIP~LITE 
Turquie soit isolée? Nous n'avons pas 1 A quoi est due la hausse 
l'impression d'être isolés et nous ne crai- des combustibles ? 
gnons pas pareille chose. Nous désirons j , ~ . . . 
vivre amis avec tous les pays, car nous L enquete entreprise par la Direction 
ne nourrissons d'intentions hostiles en- des services économiques de la Munici­
vers aucun. Ceux qui veulent nous sépa- palité au sujet de la hausse anormale 
rer d'avec l'Angleterre doivent faire dis- des combustibles continue. D'après les 
paraitre d'abord les conditions qui ont premières constatations, il semble que la 
rendu notre alliance avec l'Angleterre hausse serait due à l'augmentation des 
indispensable, c'est-à-dire qu'ils doivent frais de transport et non à la spécula­
conformer leur propre action au respect lion. 
des principes qui président aux relations Or, la hausse a persisté même durant 
internationales, au droit et à la justice. l'enquête, notamment en ce qui a trait 

au bois de chauffage. La commission a 
donc entendu certains négociants de no­
tre place. La thèse de ces derniers re­

llflf(lltf li •UIUI 

VAKIT 
... - - . -- -­--------·-----

.....,__. ------.,.__ -- pose !Ur quatre facteurs : 
1. l'augmentation du prix de la ben­

zine et ses répercussions sur les trans-
:-:= 

LES CHEMINS DE FElt 
Le train pour Burdur, 

S. V. p ? ... 
Le Dr C. Abaoglu écrit dans l' <Aqam>.: 

Je me suis rendu à Sirk.eci pour conna1: 
tre l'itinéraire à suivre pour aller • 
Burdur. Le fonctionnaire auquel je m'a­
dressai me dit cette « affaire ;> est du 
ressert du chef. Celui-ci m'envoya alJ 

directeur du mouvement. Là, on tnO 
suggéra de m'adresser au débarcadèr.• 
de Kadikoy. Toutefois, on eut l'obh­
geance d'y téléphoner. 

Finalemf"nt, après beaucoup d' effort5t 
je parvins à savoir que le train arrivant 
à 13 h. 43 de Karakaya, situé avan 
Burdur, doit arriver dans cette derniërt' 
localité vers : 1 heures 1 

Je quittai le fonctionnaire pa!!sabl0~ d' . " ment nerveux, regrettant avoir per 
tout un après-midi sans avoir rien aP' 
pris ni rien su. 

LES P. T. 'f, 
La lutte contre les parasites t 
Les abonnés de la Radio se plaign_ei> 

de ce que: les fabriques et les atehe~ 
les empêchent de bien jouir de l.ell 
passe-temps favori par suite des parasitfe 
qu'ils créent. Or, une disposition lég• f 
oblige les fabriques et ateliers à adopter 
des dispo~itifs adéquats pour empêc~~ 
les troubles dans les émissions radi 
phoniques. 

La direction des P.T.T. compte mettr' 
en valeur cette prescription. Une co:; 
munication sna faite à ce prop >S a 
intéressés. Les espoirs 

de M. Churchill 
M. Asint Us constate qu.' en 

dépit des attaques aériennes al­
lemandes et de l'évacuation de 
Somali/and, le dernier discours 
de M. Churchill est empreint 
d>une certaine mesure d' espéran­
ce: 

La comédie aux cent 

Il est indubitable que cette confiance 
et ce sentiment de sécurité qui se dé­
gagent du discours de M. Ch~rchil! sont 
basés avant tout sur les preparahfs de 
défense en Angleterre qui s'améliorent 
tous les jours davantage. Un second 
point d'appui est constitué par l'aide de 
l'Amérique en armements et peut-être 
par son alliance. Quoique les paroles du 
Premier Anglais à cet égard ne soient 
pas très catégoriques, elles ne démon­
trent pas moins que les liens entre. l' A­
mérique et l'Angleterre sont en vote de 
développement croisse.nt. A cet égard il 
se pourrait fort que les dépêches annon­
çant l'entrée en guerre dans deux mois 
des Etats-Unis aux côtés de la Grande­
Breta~e ne soient pas le fruit de sim­
ples illusioos. 

La VI ème Colonne; 
vigilance, activité 

M. Zek•,..• Sertel p••nait la 
(V.;,. I• .ait• .. 4 .. ,,.._) 

actes divers ,__ ___ _ 
OTE-TOI DE ~i LES JOYÈUSES COMMÈRE S 

DE KUMKAPI 
Avant-hier, la dameHülviye,habitant,:à Kumkapi, 

parut à la fenêtre de H maison, tard d1&na la 
nuit. Elle appela à tue-tête sa voisine Münever. 
Celle-ci fit la sourde oreille et ne répondit pu. 
Furieuse, Hülviye, prenant à témoin les voisines, 
s'écria: 

- Oue cette chipie aorte à aon balcon et vous 
verrez ce que je lui pas!ll!rai ! 

Lea bonnea commères rapportèrent comme il 
ae doit ce1 propo1 incendiaires à Münever . Vive­
ment courroucée, cette dernière résolut de de· 
mander dea explication,s à Hülviye. C'eat ce qu'elle 
fit Je lendemain. 

Mai• le colloque entre les deux voisines dété· 
oéra en querelle, voies de fait et injure• aonore1. 
Le. airent. de police anivhent à tempa pour dres­
aer procès-verbal. 

Tou• lea acteur& de cet incident se trouYèrant 
le lendemain devant le premier tribunal péaal ju­
reant lea flairant• délita. L'atteDte fut lonrue. 
Finalemeat, l'audience commença. Mai& lea deux 
adveraairea a'étaient réconciliée• eDtreteinpa au 
fT&Dd déuppointemeat de leurs bonnes aiaîe1 

COIDDlU&e• . 
LA LUMIERE ÉTEINTE 

Au •illar de Seyytabet, à Busa Lâtif llit le 
ltoiteux a traacbé d'ua coup cle COfDée la tête 
du pa7aaa IJik (lumière). à qui il eD Youlait •.. 
mal-mort. Le .. •urtrier a fai. 

Le 1ieur Ahmet entra avanl·liier che, le,::; 
feur Muatafa, à Aksaray. L'heinme était P • " 
li iavita sn• p!UI de façoaa un certain Ali 'cl" 
levo,C de aa chain peur lui doDner 8& pl• Jo 
EvidemmeDt Ali refusa aet. li y eut querelle· ,1 

bout d'araumeals. Ahmet tira aon c•1ute•11 ~ • r o 
bloua irrièveaent Alî lequel fut conduit il tC 

l'hôpital. L'agresseur a t.té arrêté . • , ••lt 1 
EST-CE u.-.E EPI::>E""~ 

Ua enfaat ea parfaite aa•té .. t né ces i0~ ,y' 
à Adaaa, Cepeadant oa iraore à quel ae:te •! 
partieat. Une opération a.A lioc aera praliqrr~ 

LE PRIX D'UNE co:.ELe tPI" 
Le portefaix Netet 1nan1eait 11ae aar11111q• ~ 

lette daaa 11ne rarrotte llH quaia de Ga~at9~ô• 
cellèpe Mehmet, à la •H de ce fes1111, .... 
l'eau lui naiT à la bouclle. Juate à ce . .,o~, 
Ne!fet fut appelé pour T&Ïffa& '9 Mn ac•· 
met en profita peur lui 1M>11ffu aa côteI.,tte• ..J' . ,.r 

A ao• retour coaatata le larcla. Il ne Jll ~-· 
Il ae .. querella pu. Il ae tira pu aon c~ ,J' 
:(oa, il iateata ... pr9Cb à Melill\et. Il aYald•;.,J 
aoa car le preiniM tribuael péaal a coll 
Melimet à 3 raoia et 1S je11r1 tAe pri90n • ~ 

FONCTlONNAIR.!S couP.4. Il 
Le commi ... ire, adjoàa\ d'Ortakë7 Nei•' y.w'_ 

arrêté eur ua ordre Il• pr•eueu.r de 1~ ~ 
d •••. 

bl14taa po.r aHir a.cffpté "- peta o .~ 
eompllce l'ar-t ~ettla a été auui arre 
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Communiqué italien..!~' Communiqué allemand 
Gibraltar bombardé à nou- Les installations industrielles an-
veau. Un sous-marin et un con- glaises efficacement bombar-
tre-torpilleur anglais coulées. dées·- Minimes dégâts par la 
E:ngagement aéro-naval. R.A.F. en Allemagne 

Q Berlin, 22. A.A. - Le haut comman-
' uelquc:·part-en-ltalie, 22 aollt. (A.A.). dement cl-es forces armées allemandes 
Q Co.rnmuniqué numéro 75 du Gra~d- communique : 
it.~rher-Général des Forces Armees Au cours de la reconnaissance armée 

•ennes: 
lJ aérienne du 21 août, de nombreuses 

bo ne de nos formatioM aériennes a istallation1 industrielles, df's ports, des 
~~hardé des objectifs militaires à chemins de fer et 15 aéroports ont été 
t ra.ltar. Un de nos avions n,est pas attaqués avec succès. Des coups directs 
~llt . • b 
~e a ."~ ase. • . ont pu être enregistrés contre des ins-

'°- Med1terranee-Or1entale, un de tallations industrielles à Kegness, à 
tt torpilleurs a coulé an submersible' Great Yarmouth à Withey à Coven-

'1n d b 'bl t ·11 • ' ' ' e nos su mers1 es a orp1 e un try, à Bournemouth, ainsi que dans le 
r,he·torpilleur. port de Bridlington. 
\Jne f ti. l · 
~te orma ~n nava. e e?ne'?1~ com- Dans les chantie~s de Southampton, 
ltt . de croiseura 8 éte reJOlnte en un bateau se trouvant en cale a été 
11.. ~•terranée-Orientale par nos for- atteint . 
,,..hon • · t · · ff • bo • aer1enne1 e soumise a un Au cours d'une attaque e ectuee 
~ l'llbardement intense. Deox croiseurs contre un convoi au large du littoral 
'•'tnt atteints plusieurs fois. Tous nos est de lAngleterre, un cargo a été 
~'0n1 ont regagné leurs bases de dé- l sérieusement endommagé. 

~ Dans la nuit do 21 au 22 août, nos 
t~ Afrique·Orientale, an avion an- avions de combat ont attaqué avec ef-
4 C a été abattu par nos < dubats > ficacité à coup de bombes des usine• 

0cacia-Kenya. d'avions dans le sud-est de Londres 

l Communiqués anglais 
es batteries côtières allemandes 
attaquent un convoi anglais 

hil0 ndres, 22. A.A.- Communiqué con­
l• A~t de P Amirauté et du minist~re de 
~r-i> • 

-.11,''Q avant-midi auJourd'bul un de 
tt

111 
Convois, dans le volslnaaie du d6-

tto t du Pas-de-Calais, eaaoya le feu de 
"11 canons montés sur la côte Iran­
~ ~. Les navires de guerre eseortant 
~t ' 0 nvol émirent Immédiatement des 
l•, '-'s de fumée pour le dissimuler à 
ll~ehlt. 

ainsi que des usines d'armements près 
de BrightQn . 

Les bombes lancées par l'ennemi 
dans la nuit du 22 août sur l'Allemagne 
septentrionale n'ont causé que de mi­
nimes dégâts. L'ennemi a perdu hier 7 
avions. 6 avions allemands manquent. 

de Yorksblre et dans un quartier d'une 
vllle de la côte méridJonale où Il y eut 
an certain nombre de victimes, dont 
quelques-une• moururent. Nos chas­
seurs ont abattu six autres bombardiers 
ennemis. 

CHRONIQUE MILITAIRE 

Quelle est la valeur de 
l'armée anglaise ? -Une étude du général Erkilet 

Commentant le dernier discours de 
M. Churchill, le général H. Emir 
Erkilet écrit notamment dans le 
Son Posta: 

CE QU'EST UNE ARMEE 
< La base des commentaires et des 

prévisions de M. Churchill est constituée 
par le fait qu' < une armée de deux mil­
lions d'hommes dont les deux tiers régu. 
lièrement constitués > se trouve dans la 
métropole. On ne saurait suspecter ce 1 
chiffre de la plus petite exagération, car 
une Angleterre de cinquante millions I 
peut sans nullement se forcer mettre en 

1 

ligne non pas seulement deux millions, 
mais cinq à six millions d'hommes. 

Seulement les armées ne sont pas uni-
1 quement constituées par les soldats. Si 1 l'Angleterre avait pu disposer d'une ar- , 

mée de deux millions d'hommes dont les 
trois quarts ayant une formation réguliè­
re, c'est-à-dire avec cadres d'officiers et i 
de sous-officiers complets, avec un ar­
mement et un outillage sans lacune, avec 
enfin un entraînement adéquat, elle n'au­
rait pas subi les désastres qu'elle a es­
suyés en Belgique, en Flandres et à 
Dunkerque et la défense < éloignée it I 
de la Grande-Bretagne ne se serait pas 
effondrée. 

UNE PURE ILLUSION 
Pour ces raisons, admettre qu'un Etat, 

qu'il y a deux mois, disposait de 10 à 
12 divisions soit 120.000 combattants au 
total et dont cette petite armée a da 
aband<·nner aux mains de l'adversaire 
ses canons, ses tanks et ses autos, pour 
rait constituer une grande année de terre 
capable de rendre des services, serait 
dépasser les limites de l'illusion. 

La raison la plus simple en est dans le 
fait qu'en deux ou trois mois on ne crée 
de rien des divisions et des armées. Si 

Banca Commerci1l1 ltaliana 
Capital eatlàre•••t T•reé 1 

Lit. IH.000.000 

Sièie central : MILAN 
Filiales daas toute l'Italie, lataobul, Izmir. 

Londre1, New-York 
Bureaux de Représentation à Bolrrado et 

à Berlin. 
Créations à l 'Etranpr: 

BANCA COMMERCIALE IT ALIANA 
(France) Pari1, Marseille, Toulouae, 
Nice, Menton, Monaco, Monlecarlo, 
Cannes,Juan-le1-Pin.1, Villefrancbo-1ur· 
Mer, Casablanca, (Maroc). 

BANCA COMMERCIALE IT ALIANA E 
ROMENA, Bucareat, Arad, Braila, Bra-

1ov, Cluj, Costanu, Galatz, Sibiu, T i• 
micheara. 

BANCA CAMMERCIALE IT ALIANA E 
BULGARA, Sofia, Burra1. Plovdiv, 
Varna, 

BANCA COMMERCIALE IT ALIANA 
PER L'EGITTO. Alexandrie d'Enpte, 

Le Caire, Port-Said. 
BANCA COMMERCIALE IT ALIANA E 

GRECA, Athènes, Le Pirée, Thessa· 
lonilti. 

Banques Auociée1 : 

BANCA FRANC ESE E IT ALIANA PER 
L'AMERICA DEL SUD, Pari1. 

En Arientine: Bueno1-Aire11 R>urio 
de Santa Fe. 

Au Bré1il San-Paulo et SuccurHIH 
dans les princ1pale1 Yillee. 
Au Chili : Santiago, Valparai10 . 
En Colmnb.e Borota1 Barranquilla, 

Modallin. 

En UrufUay : Motevideo. 

BANCA DELLA SVIZZERA IT ALI ANA 

Lugano, Bellin~ona, Chiues Locarno 

Zurich, Mendrisio 

BANCA UNGARO·ITALIANA S. A. 

Budapest et Succursales dans les prin­
cipales villes 

HRVATSKA BANK D. D. ''n que quelques obq soient tombé• t' près des vals!lleau.x, aucun des 
tilt eaux du convoi nl de l'escorte ne 
~ •ttelnt ni ne subit de dé1Ats. 

'\Ill tnême convoi fut attaqué ullérleu­
~ 'nt par des avions ennemis. Aucun 
l•, .. •t ne fut eaasé par cette attaque et 
~~nit lut repoussé par le feu de nos 
-~ Il• et par nos avlooa •e combat. 
'-a Chasseurs abattirent un appareil 

Actions de reconnaissance 
en Libye 

Londres, 22 A A. - Communiqué 
la Royal Air Force : 

dès la déclaration de la guerre, c'est-à­
dire dès septembre 1939, l'Angleterre 

t avait consacré tous ses efforts à la créa· 1 
de tion d'une grande armée de terre, elle 

aurait pu participer aux c1tmpagnes de 

Zaareb, Susak 

BANCO ITALIANO-LIMA 
Lima (Perel) et Succursales dans le• 
principales villes. 

11fltnt au cours de cette action. 

l'aviation anglaise bombarde 
la~es aérodromes frança~s . 
~11• dres, 22. A. A.- Communique du 
l),''lère de l' Air : 

'1'-''-lres attaques contre des raffine­
~ de pétrole ennemies lurent eftee­
' ' dans la nuit de mercred~ quoique 
\ ' 11ndltlons atmosphériques aient été 
"'~Ouveau défavorables. Les prlncl-
1\11~ objectifs lurent d'importantes 
1-11 ertea à Magdeboure et les lutai-

.\ 
11ns Dcurag à Hanovre. 

~11~llen et à Abbevllle, ••• appareils 
''- llrdèrent l'aérodrome proToqa-t 
't l fl1tploslona 1ur le• Yoles de tlépart 
lti 1"• lerraloa d'atterrissage et mettant 
•"'1~" ' des hangars. f,es batter189 des 
~ ll"cteura lurent éteinte• pap le feu 
~os avions. 

toll~ llltaques lurent aasal eHeetuées 
•t~ des aérodromes à Quakenbruek, 
~- cle HanoTre, et à Texel. Des 
1111'\ cta Importants de volea ferrées 
~ .. "t bombardés dan• ~a Rahr et en 
'"• 

111nle. Des bombes furent l&Deées 
'" ~tunnel entre Helobura et Verde~ 
'4- "

0 1'd-Oueat de Hanovre, · aa moment 
\J11 Il lraln de ravltallleme•t y entrait. 

lea de nos appareils ne rentra pu. 
avions allemands continuent 

leurs raids l 
'lliri~~tres, 22. A.A.- Communiqué des 
~tr tes de l' Air et de la Sécurité 

t•e
0
Politaine : 

'-,._:ne1111 a eoatlnaé Iller eolr se11 at.­
,.._lll a ll1t-de,uas de l'AJasll'lteJ'l'e. D a 
~ 0 )'é la même tMtlque, pla!I tôt 
\ Il 1• Journée •e• appueU• Isolée •• 
-., ~lites formation• a7aat elf .. taé 
~~tt•q11e1 au lauartl •aa• •ITene• 
'"'" ea d11 Pll7• et a7aat te•~ •'atta­
~~ .. de• aéroctrom .. de la ,a. A. P. pea 

'«l ._ •r-ena eaaeml• .. .. .. a Te•~ 
~ t 6 e la eôte. n a "4 4'tal>U tae »-• 
'•,.._ ltts ont ""ea.- .... lM ...._ .. &ttt.:· •tt•••és, ..... ••'Il 7 ....... 
''• ... ~· D~ •'9Ata eat ~ .. ..- à 

-u-...i. ._. ...... w. •• ... u 

Au cours de la nuit du 19 au 
aoùt, les bombardiers de la Royal Air 
Force effectuèrent un raid sur le port 
de Tobruk. Des réservoirs de combus-

20 Belgique et de France avec une cin-: 
quantaine de divisions dont au moins' 
dix cuirassées et motorisées. Une pareille 
force unie à une stratégie clairvoyante 
lui aurait permis, de concert avec les 
armées belge et française, de donner une 
tournure favorable, pour les Alliés, à la 
guerre européenne. 

tible sur la côte qui étaient le princi­
pal objectif subirent des coups directs. 
D'autres bombardiers attaquèrent avec 
succès des terrains d'atterriuage à 
Tobruk et à Eladem. Trois bombar-

BANCO ITALIANO-GUAYAQUI L 
Guayaquil. 

Sièire d'Istanbul: Galata, Voyyoda Caddui 

Karakoy Palas 

Têlérhone : 44345 
Bureau d'Istanbul : Alaleme1an Han 

Téléphone: 22900·3-11-12-15 

Bureau de BeyoJ!'lu : lstiklal Caddesi N 247 

1 

diers italiens furent sérieusement en· 
dommagés au cours d'un raid sur Sidi 
Eltmimi. L'un fut incendié et explosa, 
le deuxième fut incendié et le troisiè· 
me eut les ailes enlevée.. De nombreux 
coups près du but causèrent probable­
ment des dégâts à d'autres appareils 
ennemÎll. Toua nos bombardiers revin· 
rent indemnes. 

Nos appareils attaquèrent aussi 
Bomba, sur la côte libyenne. Un coup 
direct fut enregistré sur la jetée d'hy­
dravions. 

Des avions des escadrilles sud-afri-
caines et rhodésiennes entreprirent de 
nombreuses reconnaissance• offensives 
en Somalie italienne. A Mogadiscio des 
coups directs furent enregistrés sur la 
jetée et un hangar tandis qu'à Merka 
un aTion < Caproni > au •ol fut en­
dommagé. Des bâtiments furent égale­
ment atteints. 

... et en Afrique Orientale 
Nairobi, 22. A. A. - Communiqué 

officiet : 
Les patrouilles terrestres furent de 

nouveau actiYel dans les régions de la 
frontière septentrionale et recueillirent 
des informatioos précieuses. 

L'aTiation aud-africaine attaqua Mo-
pdishu. De. coup• directs furent en­
re~iatr& sur des bâtiments de h'ans­
port et dee bâtiment. adminï.tratifs. 
Un pMte de T.S.F. et de. han~ara 

furent ineendié1. De. bombea incendi­
aire11 et à Mate paiaance explosiYC 
to•bèrent dau la ré~on de l'objee• 
tif rité. Teu ... ariou rentrèreat. 

L'ERREUR DES ALLIES 
Or, la Grande-Bretagne a compté sur­

tout sur la France pour les opérations 
sur terre. Et nous avons constaté ces 
iours-ci, non sans surprise, que même 
pour la défense de la Somalie anglaise, 
elle se basait sur la garnison de la So­
lie française. 

Ali Namik Han 

Téléphone : 41040 
Location de Coffres-Forts 

Vente de TRAVELLER'a CHEQUES B.C. I. 

et de CHEQUES-TOURISTIQUES 

pour l'Italie et la H onirrie 1 

Quant à la France et à la Belgique, 
mue par une confiance exagérée dans la 
ligne Maginot et les défenses de la fron- ·Luigi Orlando est mort 
tière belge, elles sont entrées en guerre 
avec des armées plus faibles et moins prépa· _,_ 
rées qu'enl914.C'esl pourquoil' Angleterre, Il construisit la première 
de concert avec la France, a été battue . 
sur le Continent et son système de dé- vedette rapide 
fense av3ncée s'est effondré de façon 1 .. 
que la défense de l'ile a assumé nne im- • Rome,. 2.2. A. A. - ~e cdebre ingé­
portance aussi vitale qu'inattendue>. nieur Luigi Orlando, qu.1, en!re autres, 

L · · l E k1 t l t ée • pendant la guerre mondiale, m·1enta et 
e genera r 1 e conc u e~ "· construisit la première vedette rapide, 

vant qae le facteur sasceptible tle vient de mourir à l'âge de 53 an'i. 

retarder l'action allemande ne réside NDLR L'' · · L · · " l d 
• • • J • • • . - ingemeur u1g1 • /r an o, 

pas dans l'armee angl•ise, m 4 1s aans conseiller national, était l'un <l!s ingé-
la marine et l' aoiation britanniqaes. nieurs de constructions navales les plus 

1'ppréciés d'Italie. Il jouissait austi d'une 
vaste renommée à l'étranger é)l'alt'ment 
étant donné qu'il était l'auteur des plans 
de plusieurs d'entre les navire' d~ guerre 
construits dans les chantiers italiens 
pour le compte des marines étrangoères. 

La cession de 1 a 
Dobroudja 

Un appel du ministre de 
!'Intérieur roumain 

Bucarest, 22. A.ft.. - Stefa:li ; 
Le ministre de l'l:itt!ri.: tt a ba i.:.! une 

proclamation aux paysans de la Dobr?u­
dia méridionale, invitant la -population 
aîricole à garder le calme et a ·ne pa, 
abandonner ses maisons et ses champs. 

< Les négociations avec nos Toisins 
buliares, lit·on dans la proelarnation, se 
déroulent très bien. Il n'y a aucune rai­
son d'abandonner les vill&fH, les mai­
son• et les bieaa. On aura tout le te•ps 
nécessaire peor évacuer toat ee que l' •• 
poslècle. Lea aatoritéa ti••••rnt H pl.ce, 
de même que l'armée et •'Ht Mul•••nt 
l•rq•e lee nteritéa et l'•r•é• ,.rtireat 
q•e le. rarau r••••Î•• ,.rtâreat •••Î>. 

Le premier M. A. S., le prototype des 
vedettes à moteur qoi devaient rendre 
de si grands services au cours de la 
guerre générale et de la ruerre présente 
avait été accueilli avec un vif acepti• 
!!Ïsme dans les milieux techniquea et il 
avait fallu toute l'autorité de l'amiral 
Thaon di Revel pour le faire admettre. 

Les audience• ,du Duce 

Reme, 22 A.A. - Le Dace a reçu 
le président tie I'.,...e• St.fui, le séaa· 
t .. r llet'l'arai, .. e rete•r tle Berlin. 
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• tFinancièr 
comm rciale de la Turquie 

Le discours de M. Topçuoglu 

Inaugmant h dernière Foire Interna­
tionale d'b.mir, M. Nazmi Topçnoglu, 
ministre du commerce, a prononcé un 
trè!l important discour s~r l~ politic..1ue 
commerciale de la Turqme, d1scour!1 im­
patiemment attendu et particulièrement 
nécessaire dan'i la période actuelle. 

Clarification 
En c qui concerne la politique com­

mercinle intérieur de la Turquie, le 
discours du mini:stre du commerc~ a ap­
porté une certaine clarirication. Les 
Unions demeurent et, en dépit de cer­
taines in~uffisanc;cs constatées, M. Top­
çuoglu affirme leur ~arder encore sa 
confiance - confia ce 1eposée en grandt• 
partie sur le systeme lui-même. 

Mais le :ninislre a auc;sltôt ajouté qu'il 
saurait si les Unions ne donnaient pas 
ce que l'on attend d'elles du fait du 
mauvais vouloir de.:. négociants, prendre 
les mesures necessaires afin de protéger 
les interêts de ln défense de la patrie et 
des c<msommateurs. 

tes de compensation avec l'Angleterre et 
la France (+ 2.716.000 livres) compen­
sées, il est vrai, par une dette de 

3.458.000 dollars envers les Etats-Uni:. 
et 1.879.000 livres avec des pays à 

régime interchangeables. 
Ces dettes seront toutefois, nous an­

nonce M. Topçuoglu, réglèes par des 
exportations de coton et de blé qui ap­
porteront même un surplus appréciable 
de devises libres. 

* * * Ainsi le discours de M. Topçuog-lu a 
été un exposé complet et franc de la 
situation économique de la Turquie. 
situation satisfaisante, sévèrement con­
trôlée et que le gouvernement ne saurait 
plus laisser sans directives clairs et pré· 
c'ises, même si celles-ci doivent rem­
porter certaines restrictions ou . cer~ains 
sacrifices, qui doivent être aussi libre­
ment acceptés par la population ou les 
négociants que mûrement réfléchis et 
décidés par les départements intérèssés. 

R. H. 

• 
La presse turque 

de ce matin 
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Un énergumène: 
le capitaine Stavridis 

( Suite. de la 2me p:tge ) 
série de ses articles sur. ce sujet et 
rapporte le témoignage suivaut : 
Un camnrade qui est venu hier à ln ré· 

daction m'a dit : 

Tirana, 22. A.A.-Stefani -So~s 
le titre c Capit~ine. s_tavridis >t :: 
journal c Tomori > ecrit notammetl 

Voici un nom tristement fame~ 
parmi les Albanais de Ciamuria· 
s'agit d'un capitaine de gendarmefÎe' 
d'un authentique et féroce bourre~~ 
de patriotes albanais, d'un officie 
sans conscience et sans scrupules• . ).. 

- La Vlème Colonne est vigilante et 
active. Il y a une quinzaine de jours ie 
me suis trouvé à Samsoun. Je me suis 
entretenu av~c un P.aysan qui s'était dis­
tingué par des actes de grand héroïsme 
pendant la guerre de l'indépendance. 
Comme on parlait de choses et d'autres, 
la conversation a po'rté sur la guerre. 

- E"t-il vrai, m'a dit mon interlocu· 
teur que les soldats :;ont débarqués par 
avions à l'arrière du front dans les vil­
lages ? 

- Oui. 
- Ne sont-ils pas tués dès qu'ils 

touchent terre ? 
- Certains d'entre eux oui, mais il en 

survit toujours une partie parce qu'ils 
sont pourvus d'armes de tout genre et 
qu'ils peuvent se défendre. 

Mon interlocuteur a souri et il ajoute: 
- S'ils auraient débarqué chez nous 

nos femmes les aurait nettoyés à coup 
d~ hâche et elles ne nous auraient 
même pas laissé le temps d'inle"\ 1' 

Effectivement oa nous rappo11:e 
nombreuses anecdotes qui témbignent de 
fa vigiluncè dont on f<\Ît preuve en Ana­
tolie à l'égard des parachutistes et de 
la Se colonne. C'est le cas de cet ingé· 

Le capitaine Stavridis avait coti' 
mencé depuis un an sa violente pef 
sécution contre le nommé Sako Bratl~ 
coupable seulement d'avoir reçu ~ 
la po!te . des journaux albanais. I 
capitaine Stavridis sut inventer ta~jf 
de choses contre Sako Brano qtl ri' 
sut le conduire enfin devant le tel 
buna/. Le procès dura 4 jours I 
malgré que les juges grecs fusseje 
du mê ne acabit que les olf iciers 
gendarmerie dans leur hostilité cfo~ 
tre l' Albanais de Ciamuria, i/<i "o 
rent obligés d'acquitter Sako 8"1~ 

du manq11e total de prell . , 
accusatio . Mais immétl1'1 d'C' près la lecture du ver 1 ,e 

c !'J ;iïne Stavridis s'élança cot11 , 
Sako Brano pour prononcer ces pl 
roles textuelles : ( 

M. Topçuo~lu fit aussi un appel à la 
sincérité et au patriotisme des négociants 
d'une part, à l'aide du public e~ à sa 
coopération dam• la tâche entreprise par 
le gouvernement d 'autre part.Car la lutte 
contre la spéculation est maintenue et 
même accentuée par la création de partis 
indépendants de contrôleurs des p;ix. . 

niem des Travaux Publics qui étant 

1 1
1 en tré dans un village en costume de 

LA B o URSE sport, fut arrêté. C'est le cas au"Jsi de 
. c~ citadin qui, traversant un village à 

L,. ___ ..,. ___ ...., ______ ~-~- bicyclette, se vit sommer de présenter 

- Fous de musulmans de Ciattlb'' 
ria, attendez que l'Italie et l' .. 41 1 
nie viennent ici. Je vous avertis qrJI 

ce jour ne viendra jamais, mais qtleJ 
s'il devait venir, nous Grecs so"1fll Î' 
7 millions et 1 2 et 11e laisserons ~Il 

C'esl à cette lutte que le public doit 
participer car elle se fait pour lui! dans 
son propre intérêt et que toute fiuble::. e 
de sa part est un encouragement donné 
aux spéculateurs et une brèche fjite dans 
le système de défense créé par le gou­
vernement. 

Deux points essentiels 

'· . 1 E.n matière d é commerce extcneur -
et vue la situation internationale dans 
laquelle c~lui-ci . s'est dé'."'':loppé ce!tc 
année - l expose du ministre a cté 
pleinement satisfaisant. 

Retenons à ce suiet les de1:x princi­
paux passage~ : 

1.- Réaffirmation de la volonté du 
gouvernement de se cré~r et ~e mainte­
nir ouverts à la Turqme plusieurs mn1-
chés d'exportation et d'importation. 

2. - Obtention, à la fin de l'année 
en cours, d'importantes !>OUrces de devi­
ses qui permettront d'aborder l'année 
1941 avec une monnaie que M. Topçu­
og-lu a qualifié de <l'une des plus saines 
de l'Europe >. 

On ne peut certes dans la période ac­
tuelle jouir d'un commerce extérieur 
florissant, mais les résultats obtenus jus­
qu'ici indiquent une forte diminution 
des dettes en compte de clearing. 

Septembre 1939 Ltqs 33.000.000 
Août 1940 > 18.668.000 

A k 22 
1

9
4

0 ses papiers. C'e'it enfin le cas de cet 
n ara, août étranger qui, ayant été aperçu errant 

dans les champs, fut immédiatement livré 
·o ' vant pas mine un seul Ciamutt 

(Cours informatifs) 
Ltq. 

au poste de gendarmerie le plu proche. 
E.t ces exemples sont pour nous une 
source de satisfaction. 

nous vous poignarderons tous. 

Sivas-Erzerum li 
Sivas-Erzurum lll 
Banque d'Affaires 

CHEQUES 

-
19.93 Je crois, que ce n'est pas parmi les 
19.93. paysans et le peuple qu'agit la Se co-

8.60 tonne mais bi~n parmi les intellectuel~ 
et les semi-intellectuels. C'est à eux 

Londres 
New-York 

1 
100 
100 
100 
100 

Change 

Sterling 
Dollars 

~ qu'elle s'adn;sse à la radio, a eux qu'elle 
F ermetun en voie journaux et revues, avec eux que 

les membres de la Se colonne s'eff orce'nf 
5.24 d'entrer en contact. Ce sont donc les 

Paris 
Milan 
Genève 
Amslcrdam 
Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 

100 
100 
100 

100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

Francs 
Lires 
Fr.Suisses 
Florins 
Reichsmark 
Belgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

132.20 intellectuels et les semi-intellectuels qui 
doivent se montrer vigilants et actifs 
contre les membres de la Sc colonne, 
surtout les ieunes doivent se montrer 

29·605 outillés et en éveil contre les publications 
Ùt• propagande de façon à pouvoir s'af· 
firmer comme les leaders de la 6e co· 
lonne. 

0.9975 
1.6235 
13.90 

26.5325 
0.625 
3.175 

31.1375 
31.005 

~~~~~~~~~-~,,,...--~~~~~-

Le prix du blé~n France 
Vichy, 23. AA. DNB mande : 
Selon une information de !'Agence 

Havas, le gouvernement a fixé à 214 frcs 
nels le prix de base calculé avant le 
transport des champs en grange du quin­
tal de blé. li faut y ajouter 1,5 à 2 Ires 
par mois de frais de stockage, etc., frais 
qui seront supportés par l'Etat pour la 
campagne de 1940. 

MONSIEUR de nationalité allemande 
cherche chambre bien tenue et bien 
meublée située entre Tünel et Galatn­
saray. 

Sahibi : G. PRIMI 
Umumî Ne~riyat Müdürü: 

CEMlL SlUFl 
Münakasa Matbaasa, 

Galata, Gümrük Sokak No. 52. 
S'adresser à !'Administration du jour· 

nal sous le No 215. 

Un problème qui demande 
une solution juste 

~, 
Rome~ 22. A.A.- D.N.B. con'I 

nique: 1' 
S'occupant de la situation J~i 

minorilé albanaise placée sous l Il 
minislratio,; grecque, le < Gior~~f 
d'Italia > d~t qu~ /'Albanie, t1~I /I' 
conséquent /Italie, ont le drod 1' 
xiger un règlement dé/ inilif Je 
situation. ,,,,1 

Il est évident, dit le journal, '11 
s'agit d'un problème qui doit troll Î 
une solution juste, non seulemefl~·( 
ce qui concerr.e le territoire de . fi 
maria, mais tous les territoires o il t) 
Albanais sont en majorité, c'eS 

dire uue grande partie de Jani~ 

L'aide américaine à ~8 
la Grande-Bretag 

- -t - it 
d •n1'r 

Washington, 22. A A. - Le er1 P.( 

li faut naturell~ment tenir compte en 
l'occurrence de la diminution de" impor­
tations pat suite des interdictions d'ex­
porter émises par la plupart des pays­
et une situation excellent~ dans les comp-

ment d'Etat dans un rapport men!'ïlle 11~( 
blié la"nuit dernière, indique que !aGr3J'il 
Bretagne reçut 24.145.025 doll:ir~ .ïllcl 
mes exportées des Etats-Unis :n. Ytte 11 

ce qui reprcsente pre-.que la mo1lle , 51
1 

qmmtité qu'elle reçut au cours de 
mo_is précédents. 

~~-.~!!!!!!~lllllllll!ll!l!'ll!ll!_lm'!'!~----=....,~ .... ~l!l"!!!!!'!"Eali"!'!'!i!lllm ... ~------~--------1!!1!!'"~----~~mlll!I'~ ";....------.-..---,.....~--1a;.9-ù."'I!~.,,,,, 9!!! ....... -
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L'INCONNU 
de 

CASTEL-PIC 
t Par MAX DU VEUZIT 

Et il y n si longtemps qu'elle n'existe 
plus, Diane de Poitiers. • 

Par ailleurs, nous sommes bien appa­
rent~s c' t-st certain. Les meilleures fa­
milles' de Dylvanie ont contracté allipnce 
avec ln nôtre, mais tout cela est banal 
et ne me donne sur personne aucune pré­
pondérance. 

Diane de Kermoc ie suis, telle, je res­
terai, c'e t·à-dire un petit être obscur, 
sauvage et insignifiant. 

Alors? ... 

Jamais ie ne me suis tant occupée de One\ émoi, grands *dieux, aujourd'hui !1~ans quelque coin à bavarder avec 11 

ma modeste personnalité, de ma valeur 1 Je suis encore tout remuée de l' émo- lenlel. . b d fi et t": 
Mais aussi, quelle lubie ont eue les lion que j'ai eue tout cet après-midi en y avait ëaucoup e curs l o 

Maltokro ! Et la barpnne qui acceptait entrant dans le salon de la comtesse de bibelot repandus un peu partout e t't1~ 
cela 1 Gartks. l'entrée, mes yeux nvaient été ~ l~ 

Car enfin... C'était la premtere fois que mon par ces mille riens qui distingue~ é~' 
Et puis, zut ... t aimable hôtesse me conduisait chez cette salol1s parisiens de ceux, plutôt seV' 
Q u'ils me saluent avant tout le m"nde, de nos maisons dylvaniermcs " dame avec qui, cependant, elle e~t en ' ' · f$1 

que chacun trouve cela naturel, (tu'ils rclatiohs suivie . E.t j'étaie; à peh1e assise qu~un cr• \J) 1 
rampent humblement à mes pieds, je ne Nous l'~vions rencontrée l'autre îour lil s'échapper de mes lèvres fiév:e3 iell 
m'en soucie plus. S 1 d 1 d · d 'h oll5' J - au a on e n epen ants, ft, comme pt>ndimt que mes yem: s ypn le 

Après tont, qu'est-cè que cela peul elle insi tait beaucoup pour nous nvo1r a sur une miniature ovale qu'un cerc 
bien me faire ? Je ne suis pas destine.e on pi:emier mardi, la paronne avait pro- saphirs' encadrai~. e~ 

b·co 
~ ~·ivre perpétuellement dans Cl" milieu- mi de m'y conduire. avee< Hélène. Qans le dl'lieal pastel ploc.: ! 10 -

la... La. comtesse nou:. atlt>nJ::iit .donc au- vue sur Je dessus d'un grand P1~e11ll' 
Heureusement 1 ïourd'hui et, dès notre nrnvée, elle vint queue, ià, tout près de moi, je {Jbl 
Tout m'ennuie, je n'aime pa!i les com- à nous avec beaucoup de d ·mon&tc{t/.j/~ns de reconnaitre le portrait de M. s 11'

1 

plications, ni les énigmes, moi l amicales, puis, tout en nou~ préscnt9nt F , inconsciente pendant quelqt1e11j11i' 
J'en ai assez l a quelques nouveaux visages, élte h6u~ f es, les yeux J"ivés sur la fine 

1 

Je vai éctire à grand'mère él lui fit traverser le salon dans toute sa ton.. nr~, j crus rever. 
demnnder de retourner à Castel-Pic. gueur et nous installa dans des fot1teuils, ' ) 

Je m'ennuie f Je m'enQuie magnifi- alJprès d'elle. C'étaient des sièges en (A s\fÏV're 
quement, tout d'un coup l vue, et j'auràis préfèré de bt'nucoup être 

t 


